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CONVENTION1  NATIONALE. 


COMPTE  RÉ  ND  U %sC- 

- ' M'wâ 

A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

En  exécution  du  décret  du  21  nivofe  , an  troifième  , 

P a & ROUGEMONT,  {$**+<*  7 
Représentant  du  Peuple, 

JDe  la  dépenfe  faite  pendant  deux  mijjïons  qu'il  a 
remplies  près  V armée  du  Uhiri  3 ôt  dans  les  dé- 
partement de  la  Haute-Marne  Ct  de  la  Msufe . 

Imphtmé  1*ab.  ordre  de  la  Convention  Nationale. 


.J’ai  été  nommé  par  décret  du  \-j  pluviofe  9 an  2®.  ; 
pour  embrigader  les  difFérens  corps  d’infanterie  qui  corn- 
pofoicnt  l’armée  du  Rhin  ; ce  qui  a été  entièrement 
exécuté  fui  van  t la  loi  8c  l’inftrudfron  décrétée  le  21 
nivofe  même  année.  Le  travail  en  a été  taie  tri.  le  : un 
a c té  remis  au  comité  militaire  „ le  fécond  à la  commiflion 
de  l’organifation  8c  du  mouvement  des  armées  de  terre,  8c 
1 autre  à chaque  demi-brigade  pour  ce  qui  la  concernoit. 
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RECETTE. 

Reçu  du  bureau  des  mandats  de  la  Con- 
vention nationale,  lors  <e  mon  départ,  fix 
mi  le  livres  , ci  ....  . • 6,ooo  lir. 

Pteçu  du  payeur -général  de  l’armée  du 
Rhin  (n  trois  fois  differentes  contre-quit- 
tances, dix  fepr  mille  livres,  ci 17,000 

J’ai  fait  payer  par  le  même  à différens  ci- 
toyens fepjt  mille  quatre  cait  trente- fix 
livres,  ci 7,436 

Total  ....  30,436 


Ma  million  près  l’armée  a été  de  fept  mois  demi  : 
j’étois  accorppagné  , conformément  à linftruélion  pour 
Pembrigadement , d’un  officier  fupérieur , d’1111  chef  de 
bataillon  d’artiîlerh  , deux  com  mi  flaires  des  guerres  , trois 
fecrétaires.  Pendant  mon  féjo  r à Landau,  plu  fleurs  de 
mes  coi  lègues  , accompagnés  de  leurs  fecrétaires  & do- 
mefbques  , ont  mangé  dans  la  maifon  où  je  logeois.  N’en 
ayant  pas  partagé  les  frais  , cela  fe  trouve  compris  dans 
ma  dépenfe  pour  fiais  de  nourriture  , Htntz  p-udant  un 
un  mois,  Duroi  & Goujon  e viron  chacun  deux  décades, 
ôc  Jean  Raptifle  Lacoiie  pendant  quelques  jours. 

DÉPENSE. 

Pour  frais  de  nourriture,  tant  pour  moi  que  pour  les 
perfonnes  qui  m’accompagnoient , frais  de  pofte  de  Paris 
a l’armée  & retour  à Par  s,  ôc  pendant  ma  million  pour 
paffer  la  levue  des  troupes  , (3c  les  frais  de  route  com- 
pris, dix-huit  mille  cinq  cent  quatre-vingt- 
trois  livres,  ci 18,583  liv. 

Pour  fourniture  de  bureau , livrets  de  revue 
de  1 3 1 bataillons  que  j’ai  paffés  : il  en  failoit 
trois  par  bataillon  & trois  par  demi- brigade  \ 


18,583. 
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circulaires , inftrudfcians , con  ?és  5c  autres  opé- 
rations de  l'embrigadement  , dont  j’ai  le 
compte  détaillé.  8c  le  reçu  du  citoyen  Levrault 
imprimeur  à Strasbourg,  trois  mille  trois  cent 

quatre-vingt-quinze  livres  5 ci 

Pour  frais  de  bureau  payés  aux  citoyens 
Ponceau  8c  Dsmbach  , marchands  à Stras- 
bourg , dont  j'ai  les  comp  es  8c  reçus , cinq 

Cent  quinze  livres  , cl 

Pour  appoiwtemens  de  trois  fecrétaires , 
dont  j’ai  les  reçus  , trois  mille  deux  cent 

foixante-fix  livres  , ci 

J’ai  rembouifî  au  citoven  Aubry,  commif- 
faire  des  guerres,  employé  avec  moi  , diffé- 
rons frais  rayés  par  lui , dont  j’ai  le  compte 
détaillé,  fept  cent  vingt-quatre  livres  , ci  , . 

Pour  raccommodage  de  voiture  8c  deux 
feîles  neuves,  d nt  une  a été  rernife  à mon 
collègue  Goujon;  j’ai  encore'  l’autre  , que  je 
ferai  remettre  à la  commillion  ; j’ai  le  compte 
8c  les  reçus  des  felliers , mi  le  deux  cent 
quarante  livres,  ci  . . . . ...  . . . . 

Pour  gages  de  deux  mois  i un  domeftique, 
& frais  de  voyage  5 trois  cent  cinquante- une 

livres , ci  . . , . 

Pour  différons  frais  payés  par  le  ciroÿen 
Graf&rd.  commiffaire  des  guerr  s,  employé 
av  c moi  , dont  j’ai  le  compte  détaillé  8c  le 
reçu  , mille  huit  cent  cihquantç-deux  livres , ci  „ 
J’ai  remis  au  bureau  des  mandats,  fuivant 
le  reçu  du  citoyen  Petitviennet.  , fecrétaire  , 
àmonretour  de  l’armée , cinq  cent  dix  livres , ci. 
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J’ai  reçu  en  don  patriotique  vingt-cinq  livres  en  afli- 
gnats  du  cuoyen  Lamanche;  marechahdes-logis  de  gen- 
darmerie , pour  les  frais  de  la  guerre. 

J’ai  reçu  deux  écus  de  lix  livres  d’un  ofHcierdu  deuxième 
bataillon  du  105e  régiment , qui  lui  avoient  été  remis  par 
un  volontaire  de  fa  compagnie,  qui  n’a  pas  voulu  fe  faire 
connoître. 

J’ai  reçu  deux  croix  du  ci-devant  ordre  de  Saint  Louis , 
du  citoyen  Lariboiffière  , chef  de  bataillon  d’artillerie , 
qui  a ramené  en  France  les  otages  reliés  a Mayence. 
Files  lui  avoient  été  remifes  par  le  citoyen  Douai  , chef 
de  brigade  d’artillerie,  encore  en  otage  à Vefei,  J’ai 
adreffé  le  tout  au  président  de  la  Convention  nationale  : 
l’envoi  eft  de  Landau  , du  5 meüidor  , deuxième  année. 

Il  m’a  été  remis  215  liv.  en  affignats,  un  écu  de  fix 
livres une  paire  de  boucles  de  jarretières  , & une  paire 
de  boutons  de  chenille  en  argent,  par  les  officiers  du 
huitième  bataillon  de  la  Diome,  deilinés  pour  les  parens 
des  braves  défenfeurs  de  la  patrie  morts  en  combattant 
les  tyrans. 

J’ai  adrefTé  ie  tout  au  préfident  de  la  Convention  le  2 2 
fruélidor.,  an  deuxième. 

Il  m’a  été  remis  de  la  part  du  général  Delmas  deux 
pièces  d’or  de  vmgi>quatre  livres  , quarante  cinq  écus  de 
ilx  livres , & fept  écus  de  Brabant , avec  un  beau  cheval 
(iioir,  provenant  d’une  prife  faite  par  des  gendarmes.  Les 
pièces  d’or  & d’argent  ont  été  verfées  dans  la  caillé  du 
payeur  de  l’armée  : j’en  ai  fou  reçu.  Le  cheval  a été  remis 
pour  ie  fervice  de  l’artillerie  , au  citoyen  Philippe  , com- 
mandant d’artillerie,  qui  m’en  a donné  une  décharge. 
J’ai  fait  payer  aux  gendarmes  une  femme  en  affignats 
pareille  à celle  en  numéraire., 

Le  5 prairial,  quand  nous  fûmes  obligés  de  nous  retirer 
du  Pakùnat  3 il  fut  enlevé  du  château  de  l’évêque  de 
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, à Kurvciller  i où  étoit  le  quartier- général , trois 
eries , quatre  glaces , avec  dix  au-deffus  de  portes  , 
e fis  remettre  à un  commitfaire  des  guerres  à Lan-* 
pour  être  vendus  au  profit  de  la  République.  J*en  al 


Le  1 9 vendémiaire  , 3 e année,  la  Convention  natio- 
nale décréta  que  nous  nous  rendrions , mon  collègue 
Trullard  & moi , près  l’établifTement  de  Meudon  , pour 
y futveiller  les  épreuves. 

Pendant  cette  million,  conformément  a un  arrêté  du 
comité  de  falut  publie  , je  me  rendis,  avec  mon  collègue 
Battelier  & un  chef  de  brigade  d’artillerie  , dans  les  dépar- 
remens  de  la  Haute-Marne  5c  de  la  Meufe  , pour  faire 
couler  des  projectiles  de  guerre , 5c  donner  de  l’adivité 
aux  forges  de  ces  deux  départemens.  Les  dépenfes  ont  été 
totalement  acquittées  par  moi. 


J’ai  reçu  de  la  commifîlon  des  armes  5c 
poudres , à mon  départ , trois  mille  livres,  ci.  3,000  liv, 
Du  payeur  du  difixid  de  Saint  - Dizier , 
quinze  cents  livres,  ci. 1,500 

Total 4,500 

Notre  dépenfe  a été  de  quatre  mille  quatre 
cent  quarante  cinq  livres , ci 4,445 


Les  cinquante-cinq  livres  qui  me  refioient  ont  été  em- 
ployées pour  frais  déroute  de  Paris  à Meudon , Ôc  autres 
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petits  frais  fembîables.  Nous  avons  payé , mon  collègue 
Trullard  & moi,  les  frais  de  notre  féjour  i Meudoii  a vec 
nos  indemnités. 

Je  n’ai  impofé  ni  reçu  , pendant  mes  millions  , aucune 
taxe  révolutionnaire  , de  quelque  efpèce  que  ce  foit. 

Les  deux  voitures  dont  je  me  fais  fervi  dans  ces  deux 
millions  ont  été  remifes  à radminiliration  , qui  m’en  a 
donné  une  décharge. 

Les  chevaux  que  j’avois  à l’armée  pour  m m ufiçe  ont 
été  remis  au  dépôt  , deux  au  général  en  rhef  Mi  haud  , 
qui  doit  les  avoir  payés  au  prix  de  r’eftimacion.  J’en  ai 
les  décharges. 

Paris,  le  5 ventôfe,  l’an  3e  de  la  République  fŸançaife, 
une  & indiyiüble. 

Signé*  ROUGEMONT, 


Y 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Ventôfe,  l’an  III. 
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